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NOTICE SUR LE SORBIER HYBRIDE

(Sorbus hybrida)

PAR

VICTOR GOlVE«XO\

Le sorbier hybride, consideregeneralementcommeune
espece particuliere, se rencontre, ä l'etatisole, dans quelques

stations des Franches-Montagnes et sur differents
points de la chaine du Jura. La rarete relative de cet ar-
bre, ä l'aspect elegant, m'avait inspire le desir de le
multiplier en en semant la graine, en meme temps que je
tenais h constater si c'etait une espece distincte et ii ca-
racteres fixes, ou seulement un hybride, produit du croi-
sement du sorbier des oiseleurs et de l'alisier commun.
Etant parvenu, il y a quelques annees, ii soustraire une
certaine quantite de baies ä l'avidite des grives qui en
sont tres friandes et les devorent alors qu'elles ont ä

peine atteint leur maturite, j'en semai les pepins en
automne.

La graine provenait de deux arbres dont les feuilles
presentaient une legere difference dans le nombre desfo-
lioles et les segments de leur partie inferieure. Elle
leva en grande partie des le printemps suivant. Ce ne
fut pas sans surprise que je trouvai dans un petit nombre

de plants seulement une foliation identique ou ä

peu pres semblable ä celle des sujets reproducteurs. Dans

le trcs grand nombre elle avait repris l'aspect de celle du
sorbier des oiseleurs et de l'alisier, mais surtout de celle
du premier.

Les pepins des deux provenances avaient ete semes se-

parement. Les feuilles des jeunes plants issus du sujet se

rapprochant le plus par les decoupures de son feuillage,
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du Sorbus aucuparia, avaient, ä peu d'exceptions pres,
repris presque completement la forme de Celles de cette
derniere espece. Elles ne differaient generalementquepar
la soudure de la derniere paire de folioles avec la foliole
terminale. Parmi les produits de l'autre semis, un assez

grand nombre se rapprochaient de l'alisier par la circons-
cription du limbe de leurs feuilles. En resume, le resultat
du double essai de reproduction par semis a ete celui-ci:
La grande majorite des produits est retournee b la forme
du Sorbus aucuparia, sauf la legere modification merf-
tionnee de l'extremite des feuilles. Quelques-uns, en tres
petit nombre, ont conserve h peu prds les caracteres des

tiges-meres. D'autres ont repris plus ou moins completement

les caracteres du Crataegus Aria. La quantite des

plants offrant une plus grande similitude avec le sorbier
ou l'alisier, a ete en rapport avec la predominance, dans
les sujets reproducteurs, de la forme du feuillage de l'une
ou de l'autre de ces deux types.

II resulterait de l'experience ci-dessus que notre Sorbus

hybricla, malgrc la conformite descriptive et contre toute
probabilild, n'est pas celui de Linne et de la plupart des

botanistes, ou que ceux-ci ne sont pas dans le vrai en le
designant comme une espece particuliere. Ii serait
interessant de voir si un essai fait avec la graine du Sorbus
intermedia Signale aussi comme indigene dans le Jura,
donnerait des resultats analogues ä ceux qui font l'objet
de cette notice.

Les Bois, septembre 1871.
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